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Evaluation économique de la biodiversité
Méthodes et exemples pour les forêts tempérées
par Elodie BRAHIC et Jean-Philippe TERREAUX
Depuis longtemps les propriétaires forestiers et notre association se posent la question de
l’identification et de la spécification des fonctions de la forêt méditerranéenne, mais aussi
de la valeur des biens et services qu’elle produit. Certaines de ces productions comme la
production de services écosystémiques sont non marchandes, en ce sens qu’elles ne font
pas l’objet de transactions classiques sur un marché. La biodiversité en tant qu’actif indis-
pensable à la survie de l’humanité en est un élément important, elle augmente la quantité
et la qualité des services rendus par les écosystèmes. L’analyse économique a pour but
de fournir aux décideurs des éléments quantitatifs d’appréciation des bénéfices et des
coûts des éventuels programmes de préservation mis en œuvre : on sait qu’à notre
époque ces questions apparaissent essentielles et donnent lieu à des flux financiers
conséquents dans le cadre des politiques publiques environnementales nationales voire
internationales. Voici donc un ouvrage qui se propose de nous aider à mieux comprendre
comment les économistes, dans le cas des forêts tempérées, procèdent pour établir la
valeur de cette biodiversité.
L’ouvrage comprend trois parties. La première revient sur les concepts. Qu’est-ce que les
écologues entendent par biodiversité : biodiversité des gênes, des espèces, des habitats
naturels et des écosystèmes ? Mais attention, les ressources biologiques ne sont pas la
diversité biologique : la composition en espèces, leurs caractéristiques et les interactions
sont plus importantes que la richesse des espèces dans le maintien des écosystèmes et de
leurs services. De même le lecteur est invité à revisiter quelques notions de base de l’éco-
nomie : notions de biens et de services, en particulier celle de services écosystémiques aux-
quels la biodiversité est rattachée, notion de bien public accessible à tous et non suscepti-
ble de dégradation s’il est consommé par quelques-uns, biens communs ou ressources
communes à quelques individus ou groupe d’individus, mais susceptibles de dégradation
dès lors qu’ils sont utilisés par certains agents, ce qui pose la question de la définition
claire et précise des droits de propriété sur cette ressource. Les droits sur la biodiversité
étant peu clairs, les décisions des agents économiques se traduisent souvent par des exter-
nalités négatives (érosion des sols, de leur faculté épuratrice des eaux…), qu’il faudrait
compenser notamment en réintégrant dans le calcul économique les coûts de restauration
mais à condition de pouvoir évaluer cette biodiversité retrouvée… Sont également abor-
dées de manière très pédagogique les notions de valeur (valeur d’usage, valeur de non
usage) différente des notions de coûts et de prix de la préservation de la biodiversité. De
même l’intérêt qu’un service représente pour le consommateur est traduit par l’économiste
en termes d’utilité marginale, surplus du consommateur, consentement à payer et consen-
tement à recevoir liés aux droits de propriété et d’usage déjà évoqués. Tout cela pour nous
amener à bien comprendre l’intérêt de la notion de valeur économique totale, comme la
somme des valeurs d’usage direct, indirect et de non usage
La deuxième partie aborde les méthodes d’évaluation proprement dites, notamment
lorsqu’il ne peut y avoir de référence directe à un prix de marché du bien ou service envi-
sagé. Il s’agit alors soit de méthodes indirectes dites de préférences révélées à partir du
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comportement observé des acteurs (méthode des coûts de transport, méthode des prix
hédoniques et approches fondées sur les coûts de remplacements ou de restauration), soit
de méthodes plus directes dites des préférences déclarées (évaluation contingente, modéli-
sation des choix). Une troisième approche dite du transfert des valeurs s’appuie sur l’utili-
sation de données disponibles sur des cas comparables avec toutes les difficultés que l’on
peut imaginer dans cette assimilation. C’est pourquoi dans cette catégorie de méthodes, les
spécialistes ont mis au point des approches avec ou sans ajustement, ainsi que des
approches s’appuyant sur le transfert de la fonction de valeur proprement dite. A cet effet,
des bases de données commencent à être disponibles, l’une d’entre elles étant consacrée au
domaine de la forêt européenne. Les études françaises se concentrent sur les régions de
montagne, la zone méditerranéenne et sur les forêts périurbaines. Enfin, les dernières
recherches concernent les méthodes d’évaluation délibératives et relèvent davantage des
sciences politiques. Suivent alors dans cette deuxième partie différents chapitres sur la
manière de choisir la bonne méthode d’évaluation de la biodiversité en fonction du cas
concret concerné. Des exemples d’application permettent ainsi de mieux voir dans quelles
conditions chacune peut être utilisée et quelles sont les limites des résultats obtenus.
La troisième partie est relative à la mise en œuvre pratique de chacune des méthodes avec
de nombreux conseils pour la réalisation des enquêtes, et pour le traitement des données.
L’important est d’éviter les erreurs d’appréciation dans un domaine où la subjectivité des
agents mis à contribution est très forte. Ces méthodes d’évaluation ont rendu beaucoup de
services lorsqu’il s’est agi de limiter les externalités négatives de certaines pratiques agri-
coles ou industrielles, en jouant sur le comportement des parties prenantes. Les pays
anglo-saxons utilisent largement ces démarches.
L’intérêt de cet ouvrage tient aussi aux nombreux exemples présentés et à des tableaux
synthétiques, d’une part concernant l’ensemble des méthodes disponibles, les conditions
d’utilisation requises et les limites des résultats à en attendre, d’autre part une série de
tableaux relatifs aux principales évaluations servant de références et réalisées en grande
partie dans le monde anglo-saxon : on relèvera 36 évaluations relatives aux espèces, 78
pour les habitats naturels (qualité de l’eau, qualité des milieux forestiers), 21 études (qua-
lité et préservation des milieux humides), 29 études ont trait aux services écosystémiques
rendus par les forêts.
Même s’il apparait quelque peu spécialisé et s’il s’inscrit dans une approche néoclassique
standard, cet ouvrage constitue un manuel très accessible de vulgarisation des méthodes
d’évaluation de la biodiversité et de ses attributs, souvent appliquées aux forêts : il ne peut
que susciter un grand intérêt auprès des gestionnaires de la forêt méditerranéenne qui y
trouveront des éléments de comparaison avec des projets alternatifs d’investissements.
Certes on regrettera que ne soient pas également évoquées des approches plus institution-
nalistes permettant de prendre en compte les coûts liés aux arrangements institutionnels
(coûts de transaction essentiellement) souvent nécessaires pour clarifier les droits de pro-
priété sur la biodiversité et ses attributs et les règles d’usage (rôle des institutions
publiques ou privées dont les associations et les syndicats). Ces institutions en effet
œuvrent à l’explicitation et à la résolution des problèmes en matière de gestion de la biodi-
versité, ce qui peut faciliter ensuite une meilleure appréciation de la valeur de cette même
diversité biologique. Néanmoins les auteurs ne manquent pas, en conclusion, d’attirer
notre attention sur le fait qu’au-delà du calcul de ces valeurs économiques visant à mieux
prendre en compte la résilience, la viabilité et la stabilité des écosystèmes, la biodiversité
représente une valeur intrinsèque en tant que valeur patrimoniale, affective, culturelle,
religieuse… Il reste encore place pour des travaux de recherche spécialisés en la matière.
Lu pour vous par Jean-Paul CHASSANY
Economiste
2009, Editions Quæ, 16 X 24 cm, 200 p., ISBN 978-2-7592-0380-2, 29 € + 5 € de frais d’envoi
Editions Quæ, c/o INRA, RD 10, 78026 Versailles cedex Tél. : 01 30 83 34 06 Fax : 01 30 83 34 49
Mél : serviceclients@quae.fr www.quae.com
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Histoire de la chasse
L’Homme et la Bête
par Andrée CORVOL
Pour celui qui veut en savoir plus sur le sujet, la lecture de cet imposant volume (577
pages) est à conseiller car il est le fruit d’un méticuleux travail de chercheur en sciences
humaines, jalonné par l’empreinte permanente d’une historienne.
La chronologie est le fil directeur puisque la chasse est intimement liée à l’Histoire de
France avec une première fracture avec la période précédente, lors de la Révolution fran-
çaise, accordant le « droit de chasse » à un plus grand nombre. Chasse et société sont les
deux fers de lance de l’auteur qui évalue en permanence les forces en présence dans un
environnement changeant mais souvent limité aux zones agricoles et aux forêts, zones de
production et de développement donc de conflits d’intérêts.
L’auteur ne résume pas son analyse au seul déroulement des faits, puisqu’elle en cherche
les motivations et montre comment celles-ci évoluent et comment elles sont différemment
perçues par les sociétés des différentes époques : de la survie « alimentaire » en périodes de
guerres, aux sensibilités protectionnistes contemporaines.
Les relations « Homme – Bête » y sont décortiquées au fil des époques.
Presque rien n’est oublié y compris la gastronomie, la convivialité et les traditions, à l’ex-
ception peut-être des aménagements pour la faune réalisés par les chasseurs dans des
espaces où les agriculteurs d’hier ont, hélas, disparu, surtout dans notre région méditerra-
néenne et ce bien avant le gel des terres instauré par la Politique Agricole Commune.
La recherche de seuils durables d’exploitation au regard notamment des productions agri-
coles et forestières illustre les principes récents de la cynégétique issus de nouvelles
« pressions » sociétales et règlementaires.
Cet ouvrage de référence comprend 123 pages de notes et de références bibliographiques
allant jusqu’en 2009 et illustrant fort bien l’effort de recherche de l’auteur. Enfin, un glos-
saire de 24 pages est à lui seul un dictionnaire résumé de la chasse.
Pour conclure une phrase de l’auteur en dit long sur son analyse : « la solution n’est donc
pas d’interdire la chasse, mais d’imaginer comment elle peut aider à reconstituer la pyra-
mide du vivant. Sinon, il faudra rétribuer des gardes pour chasser à la place des ... chas-
seurs comme le font déjà les citoyens genevois ». La chasse est vue donc comme un moyen
de régulation de la grande faune, indispensable aujourd’hui et encore plus demain, mais le
contenu de l’ouvrage montre bien qu’elle n’est pas que cela.
Lu pour vous par Jean-Claude RICCI
Directeur de l’Institut méditerranéen du patrimoine cynégétique et faunistique
2010, Editions Perrin, 15,5 X 24 cm, 582 p., ISBN 978-2-262-02335-5, 26 €
www.editions-perrin.fr
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Cette fois-ci
Guide méthodologique
Caractérisation et cartographie des interfaces habitat-forêt
Prévention des risques d’incendies de forêt
par le Groupe de recherche écosystèmes méditerranéens et risques
du Cemagref d’Aix-en-Provence
Beaucoup de grands feux sont liés à l’évolution du territoire méditerranéen, observée
depuis plus d’un siècle, qui tend à augmenter le risque d’incendie de forêt. D’une part, les
terres agricoles délaissées sont peu à peu colonisées par la végétation et la forêt de moins
en moins exploitée forme des massifs de plus en plus vastes et continus. D’autre part, la
forte pression de l’urbanisation conduit à un développement parfois anarchique de
constructions résidentielles. L’urbanisation, couplée au phénomène d’extension de la végé-
tation forestière, génère sur le territoire de nouvelles configurations spatiales appelées
interfaces habitat-forêt. Ces interfaces, à la fois source de départ de feu et vulnérables à
La santé des forêts
Maladies, insectes, accidents climatiques... Diagnostic et prévention
par Louis-Michel NAGELEISEN, Dominique PIOU, François-Xavier SAINTONGE,
et Philippe RIOU-NIVERT
La santé des forêts n’est souvent une préoccupation du forestier ou du promeneur que
lorsqu’elle se dégrade, ce qui heureusement n’était jusqu’ici qu’occasionnel ou local.
La liste des perturbations récurrentes qui touchent les forêts est cependant longue :
insectes ravageurs, champignons pathogènes, tempêtes, sécheresses, incendies, pollutions,
grands ongulés... S’y rajoutent aujourd’hui deux nouvelles sources d’inquiétude : les effets
du changement climatique et la crainte d’invasion de parasites exotiques. La connaissance
et la prise en compte de ces menaces potentielles deviennent donc une nécessité pour assu-
rer la pérennité des massifs forestiers et des services qu’ils rendent.
Cette synthèse, unique en langue française, présente une description détaillée des modes
de vie ou d’action des différents agents de dommages, une présentation illustrée des symp-
tômes et des clés de diagnostic simples et inédites.
Le forestier y puisera toute l’information nécessaire pour connaître, reconnaître et évaluer
les risques afin de maintenir ses peuplements en bonne santé. L’amateur de nature y
décourvrira sous un angle inhabituel le fonctionnement complexe de l’écosystème forêt,
peuplé d’organismes aux modes de vie originaux et régi par de subtils et fragiles équili-
bres. L’aménageur y trouvera un bilan objectif sur l’état de santé d’un domaine qui couvre
28% du territoire national et qui constitue un cadre à préserver, enjeu de multiples sinté-
rêts.
L’ouvrage a été imprimé en deux versions :
– une version de terrain, avec couverture souple et plus légère ;
– une version de luxe (pour la bibliothèque : 2,5 kg) : sur un papier satiné photo, couver-
ture rigide cartonnée et tranchefile.
2009, Département de la santé des forêts (DSF) du ministère de l’Agriculture et l’Institut pour le développe-
ment forestier (IDF/CNPF), 608 pages, édition « de terrain » 16 x 24 cm et couverture souple, 49 euros
et version « de luxe », 19 x 28,5 cm, 69 euros, frais d’envoi : 7 € pour 1 ou 2 exemplaires ; 9 € de 3 à 9
exemplaires ; 16 € de 10 à 19 exemplaires ; au-delà, consulter l’IDF.
Disponible à la librairie de l’IDF, 23 avenue Bosquet, 75007 Paris, Mél : idf-librairie@cnpf.fr
Tél. : 01 40 62 22 81 Site : www.foretpriveefrancaise.com/
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Les lichens des forêts de la région méditerranéenne française
et leur relation avec la continuité écologique des boisements
par Olivier BRICAUD
Parmi les organismes vivants dans les forêts, les lichens présentent un intérêt particulier
du fait de la précision avec laquelle ils intègrent les facteurs écologiques. A partir d’une
analyse de la bibliographie, il est présenté dans ce rapport les nombreux groupements
lichéniques épiphytiques présents dans les forêts de l’écorégion méditerranéenne fran-
çaise. L’examen des exigences biogéographiques, microclimatiques et substratiques de ces
groupements permet de distinguer plusieurs groupes, en fonction des facteurs écologiques
qui entraînent leur apparition et leur développement en milieu forestier. Des listes provi-
soires de groupements lichéniques et d’espèces de lichens potentiellement indicateurs de
maturité et d’ancienneté de l’état boisé sont proposées. La validation scientifique du carac-
tère indicateur est un enjeu des recherches à venir sur le sujet en Méditerranée.
L’utilisation des lichens dans l’étude des forêts anciennes de la région méditerranéenne
aiderait à la hiérarchisation des différents boisements en fonction de leur niveau de matu-
rité et d’ancienneté (continuité dans le temps).
Cette étude a été réalisée avec la participation financière du MEEDDAT, dans le cadre du programme
“Naturalité des forêts méditerranéennes” et dans le cadre du partenariat entre Tetra Pak et WWF sur
la “Protection des forêts méditerranéennes”.
2010, 21 X 29,7 cm, 118 pages, rapport WWF, Marseille
Association française de lichénologie, Olivier Bricaud, 2977 route des Taillades 84250 LeThor
Mél : bricaud.olivier@free.fr ww2.ac-lille.fr/myconord/afl.htm
WWF-France, 6 rue des Fabres 13001 Marseille Tél. : 04 96 11 69 40 www.wwf.fr
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l’incendie, sont directement concernées par les feux de forêt ; pas moins de 90 % des feux
ayant pour origine une cause humaine.
La caractérisation et la cartographie des interfaces habitat-forêt apparaît aujourd’hui
indispensable dans l’aménagement du territoire, pour optimiser la prévention du risque
d’incendie de forêt dans le développement des actions d’aménagement des zones urbaines,
notamment dans le cadre des PPRIF (Plans de prévention des risques d’incendie de forêt)
mais également des zones naturelles dans le cadre des PIDAF par exemple (Plan intercom-
munal de débroussaillement et d’aménagement forestier).
Ce guide présente une méthode de cartographie des interfaces habitat-forêt, applicable sur
de grandes surfaces et à une grande échelle. Cette méthode est fondée sur la combinaison
de critères spatiaux caractérisant l’organisation de l’habitat résidentiel d’une part, la
structure horizontale de la végétation d’autre part. Parallèlement, un outil informatique
WUImap© Cemagref a été développé pour cartographier automatiquement ces interfaces.
La typologie des interfaces produite permet — aux gestionnaires, collectivités locales, aux
spécialistes chargés d’études techniques, etc. auxquels s’adresse ce guide — de localiser et
d’inventorier les enjeux primordiaux que sont les habitations résidentielles à protéger en
cas d’incendie, du fait de la présence de population et de biens. Elle constitue une aide pré-
cieuse dans la lutte contre les incendies, à travers la connaissance de l’organisation spa-
tiale des habitations et de leur situation. Elle est également un outil pour localiser les
populations qui vivent dans les interfaces habitat-forêt et pour lesquelles il est important
de donner une information ciblée sur le risque d’incendie, pour en améliorer la prévention.
Avril 2010, 66 p., 21 X 29,7 cm,
réalisé sur un financement du ministère de l’Ecologie, de l’Energie,
du Développement durable et de la Mer.
Contact : Cemagref 3275 route de Cézanne CS 40061, 13182 Aix-en-Provence
Méthodologie : Corinne Lampin-Maillet Tél. : 04 42 66 99 63 Mél : corinne.lampin@cemagref.fr
Logiciel : Christophe Bouillon Tél. : 04 42 66 99 29 Mél : christophe.bouillon@cemagref.fr
Biodiversity and climate change
Reports and guidance developed under the Bern Convention
une publication du Conseil de l’Europe
Les effets du changement climatique sur les écosystèmes est complexe. L’impact sur les
espèces et les habitats protégés par la Convention de Bern peut être extrêmement varia-
ble. Cette publication comprend les rapports de six expertises présentant des mesures
concrètes pour gérer la vulnérabilité du patrimoine naturel européen face aux effets du
changement climatique, et comment ce patrimoine doit s’adapter pour survivre :
– Changement climatique et conservation de la biodiversité en Europe : vers le développe-
ment de stratégies d’adaptation ;
– Changement climatique et vulnérabilité des espèces et des habitats protégés par la
Convention de Bern ;
– Changement climatique et conservation des oiseaux migrateurs en Europe : identifier les
effets et les priorités de conservation ;
– Impacts du changement climatique sur les Amphibiens et les reptiles européens ;
– Revue des guides nationaux et internationaux existants sur l’adaptation au changement
climatique (plus particulièrement ceux consacrés à la biodiversité) ;
– Perspectives en matière d’espèces exotiques envahissantes et de changement climatique.
Cette publication comprend également en annexe le texte intégral de la Recommandation
n°135 (2008), sur les impacts du changement climatique sur la biodiversité, adopté par le
Comité permanent de la Convention de Bern de novembre 2008, qui met l’accent sur l’ur-
gence de s’attaquer à la question des impacts du changement climatique sur la diversité
biologique et sur sa conservation.
2010, Volume I, Nature and Environment N°156, Format :16 x 24 cm, 434 p., ISBN : 978-92-871-6628-9,
53 €, US$ 106
Editions du Conseil de l’Europe, Palais de l’Europe 67075 Strasbourg Cedex Tél. : 03 88 41 20 72
Fax : 03 88 41 39 10 Mél : publishing@coe.int www.coe.int http://book.coe.int
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Agroforesterie, enjeux et perspectives
un film de Fabien LIAGRE et Nicolas GIRARDIN
Le 6 avril 2010, une circulaire du ministère de l’Agriculture et de la Pêche statuait sur le
régime fiscal et foncier des pratiques agroforestières en France, légiférant sur les condi-
tions d’admissibilité et d’éligibilité des parcelles agroforestières aux aides PAC.
Aujourd’hui, la parcelle agroforestière est admissible aux aides directes, bénéficie d’une
subvention européenne à la plantation et son statut agricole lui est reconnu. L’arbre est
redevenu un élément du capital de l’exploitation et l’agroforesterie, une pratique agricole.
Pour accompagner l’ensemble des acteurs du monde agricole dans l’application des nou-
velles réglementations en faveur de l’agroforesterie, le bureau d’études Agroof a réalisé ce
DVD. Son objectif est double : interroger la crédibilité des pratiques agroforestières
modernes aux regards des enjeux de l’agriculture aujourd’hui ; et mettre à disposition des
agriculteurs, des organisations professionnelles, des structures d’enseignements, des col-
lectivités et de l’administration, un outil d’information et de communication sur les pra-
tiques agroforestières en France.
Le DVD comprend un film de l7 mn et à la racine du DVD, accessible via un ordinateur,
figure un ensemble de documents libres de droit et utilisables dans le cadre de réunions,
de débats ou d’actions pédagogiques (guide technique, guide juridique, documents pédago-
giques, brochures, diaporama...).
Ce DVD est gratuit (sauf frais de port).
Pour le commander : AGROOF - Bureau d’étude spécialisé en agroforesterie
Tél. : 04 66 56 85 47 / 06 22 10 42 42 - Mél : contact@agroof.net
http://www.agroof.net/agroof_edition/agroof_DVD_13.html
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Info DFCI
Le dernier numéro du bulletin publié par le Cemagref d’Aix-en-Provence, Info DFCI, com-
prend plusieurs articles consacrés à la Corse : le bilan d’une étude sur l’évolution des
incendies dans le département de Haute-Corse de 1996 à 2009, qui met en évidence une
baisse importante du nombre de départs de feux et des surfaces parcourues et qui précise
les raisons de cette baisse ; les résultats d’une étude sur l’impact du changement clima-
tique sur la répartition future de la végétation en Corse ; un point sur le projet de coopéra-
tion européen Proterina-C qui rassemble les Régions Corse, Ligurie et Sardaigne autour
du risque incendie. On y trouvera aussi une présentation du projet Pyrosudoe qui, lui,
concerne les régions du sud-ouest européen et une réflexion sur les modèles de prévention
en 2050, face à l’extension potentielle des zones à risque d’incendie.
Info DFCI, n°65, décembre 2010, bulletin gratuit sur demande
Cemagref Tél. : 04 42 66 99 64 Mél : catherine.tailleux@cemagref.fr
Echos de la presse
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La forêt française
Les résultats issus des campagnes d’inventaire 2005 à 2009
par l’Inventaire forestier national
Cette brochure de résultats 2010 de l’Inventaire forestier national, intitulée La forêt fran-
çaise - Les résultats issus des campagnes d’inventaire 2005 à 2009, repose sur les observa-
tions et mesures réalisées sur près de 34 000 points d’inventaire lors des cinq campagnes
annuelles menées de novembre 2004 à novembre 2009, le cumul de cinq campagnes per-
mettant de fournir des résultats avec une précision statistique satisfaisante au niveau
régional.
Elle débute par une notice méthodologique intitulée « Pour bien comprendre les résultats
publiés ». Elle fournit un certain nombre d’éléments de méthode et de définitions pour bien
comprendre les résultats publiés et plus généralement tout résultat IFN issu des cinq pre-
mières campagnes d’inventaire. Elle se poursuit par la présentation des résultats sous
forme de tableaux, de graphiques et de cartes commentés pour l’ensemble de la France et
les différentes régions administratives. Six grands ensembles constituent cette partie : la
forêt et les autres territoires, le bois vivant sur pied en forêt, la gestion de la forêt, la
diversité de la forêt, les peupleraies et les landes.
Une brochure (.pdf) d’une trentaine de pages est également disponible en téléchargement
pour chacune des 22 régions administratives métropolitaines. Elle fournit égaement les
tableaux, graphiques et cartes commentées des résultats statistiques assortis de leur
intervalle de confiance pour la région avec, lorsque cela est possible, un détail départemen-
tal. Quatre grands ensembles constituent chacun des ouvrages :
– la forêt et les autres territoires ;
– le bois vivant sur pied en forêt ;
– la gestion de la forêt ;
– la diversité de la forêt.
Chacun des ouvrages est téléchargeable gratuitement sous forme de fichier (.pdf) à
l’adresse : www.ifn.fr.
Septembre 2010, © IFN , 21 x 29,7 cm, 92 p., ISBN : 978-2-11-128052-6
Vous pouvez vous procurer les publications de l’IFN à l’Unité Diffusion et Relations avec les Utilisateurs -
Inventaire forestier national Château des Barres 45290 Nogent-dur-Vernisson Tél. : 02 38 28 18 00
Fax : 02 38 28 18 28 Mél : dv@ifn.fr www.ifn.fr
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Forêts de France
Dans le numéro de novembre de Forêts de France, la revue de la Fédération des forestiers
privés de France, vous trouverez, entre autres, un dossier consacré au Châtaignier : his-
toire, écologie, caratéristique du bois, production de bois et transformation. Une fiche sur
les problèmes sanitaires rencontrés sur le châtaignier complète le dossier.
Forêts de France, n°538, novembre 2010, 47 pages couleurs, 6 €
Abonnement annuel : 10 numéros, 54 €
Fédération des forestiers privés de France 6 rue de la Trémoille 75008 Paris Tél. : 01 47 20 36 32
Fax : 01 47 23 38 58 Mél : foretsdefrance@wanadoo.fr
Internet : www.foretpriveefrancaise.com/foretsdefrance
Revue forestière française
On trouvera, entre autres, dans le dernier numéro de la Revue forestière française :
– Effets passés et actuels des populations de cervidés sur les taillis avec réserves, apports
de la photo-interprétation, par P. Ballon, J.-P. Hamard ;
– Évaluation de l’état de conservation des habitats forestiers à l’échelle d’un site Natura
2000 : du concept vers un outil pour le gestionnaire, par N. Carnino, J. Touroult ;
– Relevés floristiques pour le suivi de la biodiversité végétale des écosystèmes, forestiers :
éléments de réflexion pour faire les bons choix, par R. Chevalier, G. Gautier, F. Archaux.
Revue forestière française, n°2, mars-avril 2010
Les sommaires des numéros et les résumés des articles, les articles des années 1949 à 2003 sont consultables
en libre accès sur http://documents.irevues.inist.fr/
AgroParisTech 14 rue Girardet CS14216 54042 Nancy cedex Tél. : 03 83 39 68 22 Fax : 03 83 39 68 25
Mél : anne-marie.huin@engref.agroparistech.fr
Forêt-entreprise
Dans le numéro 196, de janvier 2011, de Forêt-entreprise, on trouvera un dossier coordonné
par Céline Perrier, sur le thème “Comment anticiper le changement climatique ?”. Il pré-
sente notamment les travaux réalisés dans le cadre du Réseau mixte technologique
“Adaptation des forêts aux changements climatiques” (RMT Aforce) :
– Le RMT Aforce,une démarche innovante de partenariats entre les forestiers (O. Picard) ;
– Des appels à projets pour susciter de nouveaux partenariats et accélérer le transfert (C.
Perrier) ;
– Évaluer la réserve en eau utile des sols forestiers à la tarière hydraulique (J.-P.
Nebout) ;
– Outils pour raisonner les calculs de flux d’eau et de bilan hydrique à l’échelle du peuple-
ment (A. Granier) ;
– Guide de l’expérimentation forestière en liaison avec le changement climatique (E.
Paillassa, Ph. Riou-Nivert, J. Rosa) ;
– Guide de gestion des forêts en crise sanitaire (X. Gauquelin) ;
– De nouveaux projets soutenus par le réseau AFORCE (C. Perrier), dont celui de l’associa-
tion Forêt Méditerranéenne visant la constitution d’un réseau collaboratif interrégional
pour observer et anticiper le changement climatique en forêt méditerranéenne ;
– Bilan à mi-parcours des actions du RMT AFORCE (C. Perrier).
Forêt-entreprise, 64 pages couleurs, papier PEFC, 9,50 € (+3 € frais d’envoi)
Abonnement annuel : 6 numéros 48 €, IDF-Diffusion, 23, avenue Bosquet, 75007 Paris
Tél. : 01 40 62 22 81 ; Fax : 01 40 62 22 87 Mél : idf-librairie@cnpf.fr
Forêt-entreprise est téléchargeable sur le site de la forêt privée, au prix de 8 € seulement.
http://www.foretpriveefrancaise.com/foret-entreprise/
forêt méditerranéenne t. XXXII, n° 1, mars 2011
